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INTRODUCTION
Le désir de relier entre eux des sujets variés et de montrer l’unité de
nues les faits principaux qui en dépendent : déplacement des terres et des mers, répartition et transformation des faunes fossiles, structure intime et mode de formation des roches, explication de l’architecture et de l’évolution des formes actuelles de la topographie. J’ai donc fait appel à la fois à la pétrographie et à la paléontologie pour comprendre la stratigraphie et expliquer la tectonique-, ces sciences se prêtent un mutuel appui, tout se tient, tout s’enchaîne dans le grand mouvement des
alpine, dont les cimes, comme nous l’apprennent les coupes, jalonnaient la crête septentrionale. Mais tout cet édifice a disparu, depuis l’époque carbonifère, détruit par l’action combinée du temps et des agents atmosphériques : aujourd’hui la surface de la Bretagne est aplanie, ses sommets sont abattus, et les trains circulent sur l’emplacement de ses monts nivelés. Une tranche horizontale de terrain, épaisse de plusieurs mille mètres, a été enlevée, montrant à nu dans les landes bretonnes les racines de cet ancien système montagneux, et le géologue qui regarde à ses pieds, voit les fondements cachés des montagnes.
La considération de ces fondements montagneux n’est pas seulement lumineuse pour l’histoire de la Bretagne, en ce qu’elle montre le plan de ses reliefs, elle donne en outre l’image des racines souterraines des chaînes jeunes comme les Alpes, et est pleine d’enseignements concernant le mécanisme profond de la formation des montagnes. Elle éclaire enfin la genèse des gneiss et des roches granitiques anciennes, consolidées dans les profondeurs et étalées ici, au grand jour.
Sur le plateau uniforme de la Bretagne actuelle, on ne trouve plus les témoins des montagnes disparues, qu’ensevelis dans des tranchées faillées, dans des fosses syiiclinales linéaires, étroites, serrées et profondes, sous forme d’esquilles verticales, figurées sur mes cartes, et restaurées sur mes coupes. Sur ces profils, les «reploiements des couches des montagnes aujourd'hui disparues de l’Armorique ont été reconstituées d’une façon logique, et leurs déformations, malgré leur complexité, rattachées à un système simple de failles longitudinales, dépendant du ridement d’ensemble et de la contraction de cette portion de la croûte.
La comparaison dés lignes tectoniques de la Bretagne avec celles de la Chaîne Cantabrique m’a révélé un plan uniforme de structure pour ces deux grandes presqu’îles de notre continent, et ce plan explique la figure même des contours occidentaux de l’Europe, en même temps qu’il éclaire l’histoire ancienne de la dépression atlantique, et en fait remonter le tracé à l’époque carbonifère, comme M. Marcel Bertrand en avait eu l’intuition.
Mais le stratigraphe ne se borne pas à déplacer les océans, à ressusciter les volcans, à relever les chaînes montagneuses disparues, pour dévoiler l’œuvre du temps sur le globe, expliquer la géographie et les causes des déplacements des faunes ; son plus noble travail et sa plus belle conquête ont été de découvrir quelques-unes des lois qui ont présidé à la formation du sol ; ces lois basées sur l’observation lui permettent aujourd’hui de
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49 à 21. Les minutes des trois feuilles de Morlaix, Lannion, Tréguier, sont actuellement terminées. Leur publication complétera le panneau de la Bretagne et permettra d’écrire, avec des documents nouveaux, l’histoire géologique de cette région naturelle.
M. Charles BARROIS
Les diverses branches de la Géologie ont été l’objet de mes études. J’exposerai successivement les résultats acquis sur la composition des terrains (stratigraphie), la description des animaux fossiles (paléontologie), la composition des roches (pétrographie), et la genèse de certaines régions naturelles (tectonique).
§ i. — STRATIGRAPHIE
Les travaux de stratigraphie que j’ai effectués portent sur un grand nombre de terrains sédimentaires ou cristallins ; ils ont eu pour objet de fixer d’une manière précise la position relative des assises du globe, afin d’en induire la succession des phénomènes orogéniques et l’enchaînement de la vie à la surface de la terre. Ils ont ajouté des faits nouveaux à l’histoire des diverses périodes géologiques, quaternaire, tertiaire, secondaire et primaire (i). Les connaissances ainsi acquises m’ont parfois permis de prévoir et de signaler en plusieurs points l’existence de niveaux paléontologiques ignorés, ou de gisements utiles inconnus : j’ai de la sorte donné des preuves de la certitude et de la rigueur des méthodes stratigraphiques modernes.
du sud de l’Angleterre : « Le service géologique officiel de la Grande- Bretagne a aujourd’hui si pleinement accepté le système de M. Barrois que nous n'avons pas à nous excuser ici de l’avoir pris comme base. » Enfin, la Société géologique de Londres, en m’attribuant en 1901 une nouvelle distinction, sa Médaille Wollaston, la plus haute récompense dont elle dispose, a montré en quelle estime étaient tenus par les géologues anglais mes travaux sur leur pays.
II. — Bassin de Paris
Terrain tertiaire [18,40]. — On connaissait sur le flanc sud de l’Ardenne des lambeaux de sable dont l’âge et le mode de formation avaient été également discutés. J’ai montré leur continuité avec les sables et grès landéniens qui reposent sur les argiles à silex (Vervins) et prouvé ainsi la discordance de l’Éocène inférieur à l’est du Bassin de Paris sur les terrains crétacés, jurassiques et jusque sur le massif ardennais. Ces conclusions qui modifiaient nos notions sur l’étendue de la mer éocène de ce côté ont été adoptées parle Service de la carte géologique de Belgique.
Terrain crétacé [1, 3, 7, 9, 12, 16, 34]. — Une question générale s’attachait à la bordure crétacée orientale du Bassin de Paris : on y avait signalé ■ des interruptions nombreuses dans la sédimentation (théorie des lacunes d’Hébert) ; j’ai fait voir qu’il n’en était pas ainsi : au contraire, cette région est plutôt remarquable par les faciès multiples qu’y affectent successivement les diverses couches, quant à leur composition et à leur faune.
L’étude des affleurements de ce terrain, du Pas-de-Calais à la Bourgogne, m’a permis de mettre en relief divers faits nouveaux. Tels sont, la transgression générale du Crétacé sur le Jurassique [1], — l’extension inattendue de l’Aptien aü nord, jusque dans l’Aisne, où j’ai découvert une faune très particulière, nouvelle pour la France, mais rappelant celle de Farringdon, dans le Berkshire, — l’existence régionale de trois faunes albiennes successives et distinctes, fondée sur des listes de fossiles comprenant plusieurs centaines d’espèces, — la continuité des assises cénomaniennes, prouvée par leurs faunes, malgré leurs faciès très variables et leurs transgressions réciproques. Ainsi, l’énorme lentille de
jurassique, que l’on l | ret n 1 ta e 1 cen 1 lu t nent belse à Wimereux.
J’ai, en outre, étudié la succession et les variations des niveaux jurassiques dans l’Aisne et les Ardennes, du Lias à l’Oxtbrdien, montrant leur transgression sur les rivages de l’Ardenne paléozoïque [3a, 5i].
III. — Bassin d’Oviédo
L’examen détaillé du bassin crétacé d’Oviédo [3"j a l'ait connaître une série d’assises très fossilifères, s’étendant de l'Urgbnien au Sénonien. Leur comparaison avec celles du sud-ouest de la France a précisé nos connaissances sur l’extension des mers crétacées, les modilications de leurs faunes, et démontré la généralité des grandes transgressions de l’époque crétacée dans l’Ouest de l’Europe, de l’Ecosse à la Chaîne Cantabrique.
IV. — Asturies et Galice
Le massif paléozoïque des Asturies et de la Galice [27, 29, 39, 49. 32, 55], au Nord-ouest de l’Espagne, avait été signalé à l’attention des savants
découverte, dans le Silurien de Bretagne (io5), du genre Discophyllum, de la famille des Archœocyathinœ.
Bryozoaires. — Certains calcaires dévoniens d’Espagne sont formés uniquement de Bryozoaires, comme des tuffeaux de Touraine [55], Ces beaux gisements ont permis de reconnaître que nombre de Fenestellidæ précédemment décrites n’étaient que des fossiles incomplets, dépourvus de leur couche externe, mince, fragile, d’une décomposition rapide, reconnaissable par exemple sur le genre Hemitrypa. A l'époque carbonifère, les Fenestellides m’ont présenté une récurrence de certains caractères des formes du Silurien supérieur.
Brachiopodes. — 112 espèces en Espagne [55], 90 en Bretagne [78, 95], ont été décrites et pour la plupart figurées : leur comparaison avec celles des régions classiques a montré que le développement de nouvelles variétés dérivées du type principal s’est fait d’une façon inégale. Ainsi les Athyris du Dévonien inférieur et les Spirifer ostïolati de cette époque montrent la plasticité de ces formes dans la région espagnole ; par contre, les Spirifer aperturati, si variés dans les Ardennes, ne présentent que des formes fixes dans les Asturies. Le groupe des Wilsonia fournit une observation analogue. La considération des formes spécifiques a permis de compléter l’arbre généalogique de divers genres, Rhynchonella, Spirifer, etc., Athyris avec ses deux branches des acutiplicalæ et des cinctæ, la première passant à la seconde, dans le temps, et celle-ci aux Retzia.
Lamellibranches. — Les espèces paléozoïques des Asturies [55] sont nouvelles pour la plupart, et les genres les mieux représentés dans ces temps anciens sont les moins différenciés. Certains de mes genres ont eu une fortune brillante, tel le genre Gosseletia, où l’on range aujourd’hui une foule d’espèces d’Allemagne et des États-Unis (travaux de MM. lollmann, Maurer, Holzapfel, Frech, Hall).
Les lamellibranches du grès armoricain | io5], quoique relativement assez évolués, appartiennent encore à des groupes embryonnaires, tels que Arcidæ, Nnculidæ ; les deux tiers des espèces reconnues se rangent dans ces familles. Les Taxodontes, par leur nombre et leurs variétés, doivent donc être considérés dans l’ouest de la France comme les types ancestraux des autres ordres de lamellibranches, et comme donnant des
des formes singulières [108], à coup sûr remarquables, rapportées par M. Cayeux aux Radiolaires, très discutées par certains savants, mais acceptées par un grand nombre des membres du VIII» Congrès géologique international, qui les virent à Paris en 1900, lors de cette session. Ce sont les plus anciennes formes vivantes connues sur la terre.
III. — Déterminations Paléontologiques
La détermination des invertébrés paléozoïques français est particulièrement' délicate, en raison de leur état de conservation médiocre, et en l’absence de mémoires fondamentaux analogues à ceux que d’Orbigny, Deshayes, ont consacrés à la description des formes de terrains plus récents. Aussi, leur étude est-elle assez négligée chez nous, et divers savants français (Ardennes, Bretagne, Pyrénées), ou étrangers (Angleterre, Belgique, Espagne), intéressés à ces études, se sont adressés à moi, comme à un spécialiste, pour la détermination de leurs échantillons [46, 78, 91]. En dehors des listes dressées par mes soins, et publiées dans les mémoires de ces savants, j’ai signalé l’existence de la faune eifélienne dans le Languedoc, et tiguré plusieurs types nouveaux, communiqués par M. de Rouville [76]. La Haute-Garonne a aussi fourni une faune infra-dévonienne, réunie par M. Gourdon et dont les caractères si spéciaux ont été retracés par plusieurs planches [5o, 53, 59, 67, 77, 92]. Les environs de Barcelone, explorés par M. le chanoine J. Aimera, m’ont fourni les éléments de la description de six faunes siluriennes distinctes, nouvelles pour la Catalogne, et ces découvertes ne sont pas sans portée pour la géographie zoologique de cette époque (104, io5, 137, 149). J’ai constaté dans les Pyrénées l’existence d’un groupe de Lichas de Scandinavie (Trochurus), et ipdiqué en 1887, dans la Montagne Noire, à M. de Rouville, la présence du groupe Dikelocephalm du Wisconsin, et depuis celle d’autres formes (i56) des étages de Trêmadoc et d’Arenig, d’Angleterre et de Scandinavie.
Un des résultats généraux de ces déterminations fut d’établir la vaste répartition, auparavant méconnue, de cinq faunes différentes, de la série silurienne anglaise ; ainsi le niveau de Caradoc, à Qystidées et Orthis Actôniœ, reconnu en Bretagne [79], dans l’Hérault [90], les Pyrénées
dovicien, comme les Momgraptidœ le Silurien supérieur ; parmi eux, les Tetragraptm, Dichograptus , appartiennent à la base de l’Ordovicien, un groupe de Didymograptm est limité à l’Arenig, un autre auLlandeilo. Les Phyllograptidœ sont limités à l’Arenig français ; par contre les Diplograptidœ sont remarquables par une répartition verticale beaucoup plus étendue.
Espagne : Les graptolite recueillis par M le Chanoine J. Aimera, en Catalogne, m’ont permis [149] de reconnaître l’existence dans cette partie de l’Espagne, des quatre étages graptolitiques, distingués dans le Gothlandien par les savants anglais. Leur concordance avec les étages indiqués en France, confirme nos notions sur la vaste extension des mers gothlandiennes à l’ouest de l’Europe. L'étendue de ces eaux tranquilles devait nécessairement être suffisante pour permettre la dissémination, de l’Espagne à l’Angleterre, à l’abri d’apports élastiques continentaux, de colonies libres de graptolites et de leurs gonozoïdes errants.
§ 3. — PÉTROGRAPHIE
Dans l’étude des roches, je me suis aidé des méthodes précises, basées sur les caractères optiques des minéraux en lames minces, que les travaux de MM. Fouqué et Michel-Lévy ont mis à la disposition des géologues. J’ai fait connaître les caractères microscopiques de diverses roches sédimentarres. éruptives, intrusives et métamorphiques, et cherché à interpréter les conditions de leur formation.
Les causes qui présidèrent à la répartition de plusieurs de ces roches sédimentaires et éruptives ont été fixées ; l’existence d’anciens volcans a été reconnue en Bretagne ; les notions sur l’âge et le mode d’apparition des granités bretons ont été transformées par l’étude de leurs phénomènes de contact, et la portée de ces observations pour la théorie du métamorphisme
I. — Roches sédimentaires
L’observation des dépôts qui s’accumulent actuellement sur les côtes de Bretagne, montre la formation contemporaine de sédiments très variés,
pyroxène, avec des coulées de verres porphyritiques et. des projections de tufs, riches en cornaline. A ces roches basiques, succèdent plusieurs sorties successives d’orthophyre, dont les liions se coupent et se disloquent ; puis viennent les grands épanchements des rhyolites anciennes, microgranulites, micropegmatites, porphyres pétrociliceux et fluidaux. Plus tard, des liions nombreux de diabases ophitiques, puis de porphyrites micacées vinrent traverser les roches de cette' série.
Reconstituer des volcans en démolition depuis les temps cambriens, est une tache malaisée mais non pas impossible. Ecrasés lors des mouvements séculaires du ridement carbonifère, et depuis en partie enlevés, ces volcans Trégorrois n’offrent plus à l’observateur d’autres produits elfusifs conservés, que ceux qui ont été ensevelis dans les dépressions synclinales. Ces fosses, au nombre de deux, sont parallèles entre elles (fosses synclinales de Plourivo, dé Paimpol) ; elles sont limitées et séparées par des voûtes convexes, et les roches rencontrées suivant ces directions anticlinales ne sont plus elfusives, comme dans les synclinaux : elles gisent en filons, ce sont des roches intrusives,
profondes filomennes d’anciens volcans, tandis que dans les aires synclinales les débris de leurs émissions étaient conservés à l’abri des dénudations : l’effet de ces érosions a été de séparer les filons des coulées, et de détruire les appareils de sortie, cheminées et cratères. Toutefois l’examen comparatif des roches intrusives et des roches effusives de ces massifs révèle entre elles des analogies et des différences, qui permettent dans la plupart des cas de rattacher avec une approximation suffisante les coulées, à leurs filons nourriciers : je suis arrivé de la sorte à les grouper en deux champs volcaniques distincts (Pontrieux, Perros-Guirec) [i36, 140, 141, 145].
L’ensemble de ces produits appartient à une même série chimique, caractérisée par la pauvreté en Ca O, la richesse relative en K’ O et Na’ O, et dont les variations sont graduelles ; les orthophyres les plus acides du champ méridional correspondent aux roches les moins acides de l’aire volcanique sep tentrionale. Les manifestations volcaniques les plus anciennes de la région ont débuté par les termes les plus basiques, et ceux-ci sont cantonnés au sud du bassin sédimentaire ; les éruptions suivantes devin-
profondeur et de pression, et qu’elle est en relation avec la composition chimique des strates affectées.
DiorU.es, gabbros [109,120]. — Ces conclusions se trouvent étendues par l’étude des masses intrusives de diorites (St-Brieuc) et de gabbros (Lamballe), où des faits de même ordre ont été observés. Ces masses doivent leurs caractères à d’intéressantes modifications endomorphes ; elles se chargent d’amphibole et de pyroxène, au contact des roches basiques précambriennes, au milieu desquelles elles ont troué tranquillement leur place, par dissolution lente des alentours, en épargnant parfois les seuls bancs graphitiques (Lamballe), intercalés parmi les précédents. Les diverses roches basiques observées au contact des masses intrusives sont transformées en gneiss amphiboliques ; leur affleurement conserve tantôt la forme de bancs continus, tantôt celle de brèches à blocs anguleux alignés, brisés, séparés mais non déplacés, ou encore la forme d’enclaves disloquées ou disséminées montrant que les caractères basiques des intrusions doivent être attribués à la résorption des roches amphiboliques
Roches flloniennes : La Rade de Brest est particulièrement favorable à l’étude de ces roches, Kersantons, minettes, aplites et diabases, dont j’ai fixé les relations réciproques et l’âge carbonifère (i54). Elles se montrent cantonnées aux régions synclinales de ma carte (Daoulas, L’Hôpital, Le Faou) et représentent les termes polaires de différenciation d’autres roches granitiques, gisant en réservoirs souterrains sous la rade de Brest, et n’arrivant au jour que plus à l’est, dans le massif du Huelgoat, situé sur leur prolongement.
Le Kersauton (82) m’a fourni des types dont le bisilicate est tantôt l’amphibole et tantôt le pyroxène. Les filons de cette nature se distinguent des filons ordinaires par leur structure composite : ils se sont consolidés lentement sous l’influence de phénomènes pneumatolitiques longuement poursuivis, qui ont donné naissance à des gîtes métallifères, et à des roches concrédonnées de plus en plus acides, riches en éléments blancs du magma acide (porphyrites micacées, Kersantons, pegmatites et aplites Kersanliques). Ce n’est qu’après la consolidation de cétte dernière série, que les minettes arrivèrent dans les fentes des Kersantons, aussi basiques et riches en éléments ferro-magnésiens que les porphyrites micacées des
de Plélaufl', des éclogites [70] ites [63]; les plitanites précamb
; façon progressive et inégale. T; istes perdent leurs caractères pr 5 et à des gneiss, il arrive que di que plitanites, poudingues, rés n et restent reconnaissables en 5 gneissiiiée [116, 120] ; les qua
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